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—Votre aune mon cher
oncle ? balbutia Charles avec
embarras. Il me semble pour-
tant qu’elle était hier ici. C’est
peut-être Gudule qui laura
prisepour en nettoyerles clous,
reprit le jeune homme avec
une indifférence affectée, qui
rassura Potnick.
—Au diable Gudule et ses

nettoyages, grommela le mer-
cier, cela tombe bien ! Elle est
chez notre voisin l'orfevre, a
cette heure, et j'ai à auner
aujourd'hui une robe superbe
pour la femme de M. le grand

illif ?
—Serait-ce donc pour elle

cette étoffe de velours à com-
partiment noir ornée de perles
en lozanges, que ma cousine
brodait hier encore ? dit le
jenne homme. Malpeste ! il se
met en dépense, le grand bail-
lif ? Mais à belle femme, belle
dentelle ; il est assez laid, c’est
juste qu'il paye.

—S'il n’était que hid, conti-
nua le mercier qui furetait de
tous côtés en l’absence de
Gudule pour trouver son aune.
S'il n’était que laid ? mais en-
core il est avare ! Il est capa-
ble de me contester le prix de
cette étoffe, qui vaux bien
deux cents ducats.
—Et dans quelle fate Ila

femme du grand baillif, la com-
tesse de Gheel, portera-t-elle
cette robe 1
—Au bal de notre nouveau

Gouverneur, au bal masqué
qui 4 lieu ce soir au bout du
Mail, dans le nouvel hotel que
les états viennent de lui faire
construire... Ce sera magni-
fique, à ce qu’ils disent ; pour
mol, je wai guère envie ° de
voir fête. . Mais où est donc
mon aune ?..
—Mon Dieu ! mon oncle,

s'écria Charles impatienté, vous
la trouverez, soyez en sûr. Ne
pouvez-vous donc causer avec
moi, avant qu’Hélène descende
reprit-il avec un regard cares-
sant par lequel il captiva Pot-
nick. Vous venez de parler de
ce bal ; ne me permetteriez
vous de le voir ?
etaisquecetudoisêtre

reprit le mercier en ayant l'air
de sonderlaconscience dujeune
homme, un garçon paisible et
rangé, on aurait pu t'y condui-
Te avec Hélène... Mais vous
Êtes un dissipé, un turbulent. .

Moi, mon oncle! s’écria
Charles en se rapprochant du
mercier, dont il serra d’un air
supplant les mains dans les
sienne. N’ai-je donc pas tra-
vaillé hier de mon mieux ?
Qu'avez vous à me reprocher ?
—J'ai à vous reprochr d'être

ce matin, moins rose que de
coutume. Oui, tu plairas moins
à Hélène, dit le mercier ; tu
devrais t être jaloux
de lui plaire. Elle est’ assez

belle et assez riche, vois-tu, et,
quoique j'ai refusé cette semai-
ne la demande de notre
doyen ..
—De Frédéric  Havan ?

dit à voix basse le jeune
homme.
En cet instant il y eut

sieurs coups violents fra
la porte. Maître Potnick tres-
saillit. Il reprit courage e
voyant entrer le grand  baillif
en personne, !2 comte Olivier
de Gheel, qui venait sans doute
lui demander l'étoffe de sa
femme. Avant que le grand
baillif eut ouvert la bouche
maitre Potnick se hâta de lui
avancer un siège. Il déploya
la robe au yeux d'Olivier de
Gheel, en ayant soin d’exposer
ses couleurs au meilleur
Jour.

Il s’agit bien de robe et de
rubans, maître Potnick, sé-
cria le grand baillif en jettant
un regard sévère sur le mercier
il s'agit de me dire à qui appar-
tientcetteaune, dontles klaper-
mans n’ont pu me rapporter
que la moitié, ramassée par
eux à trois pas du fils de notre
doyen, le jeune baron Fréd¢-
ric Haven, qu’ils ont relevé
gisant auprès de la halle aux

lu-
sh

 

Draps.
Mais à moi, par saint

Michel * murmura d'un ar
confondu maitre Potnick :
c’est bien mon aune, c'est-a-
dire la moitié de mon aune;
mon nom est inscrit dessus...
Gomment se fait-il que le
grand baillif d'Utrecht. .. ‘
—Maître Potniek, répliqua

le grand baillif, c'est votre
neven Charles qui a fait le
coup: votre neveu, que les
étud'ants, interrogés par moi
affirsient avoir été vu cette
nuit près de la halle aux Draps
distr.buant partout des horions
furieux dans la compagnie d'un
hoinme quela justice d'Utrecht
n'a pu encore retrouver, et
qui en a blessé un grand nom-
dre.

- Mon neveu! s’écria Pot-
nick consterné ; mon neveu!
J'affirme ici que vous vous
trompez monsieur le grand
baillif ; il a dormi cette nuit
dans sa chambre ; on peut la
visiter.
—En ce cas, reprit Olivier

de Gheel, je vais donnerl’ordre
à mes klapermans.

Je haillif s’achemina alors
vers la porte et tira, sur le
seuil, un son d’un petit sifflet
d'ivoire. À ce signal trois hom-
1ne de la ronde de nuit appa-
rurent au regards stupéfaits
de maître Potnick.
—Entrez leur dit Olivier de

Gheel, et visitez la chambre de

M. Charles. Gudule vous es-

cortera. Moi pendant ce temps
j'aurai l’oeil sur lui et sur le
mercier, ajouta le grand Dbail-
lif.

Les trois hommes montè-
rent ; ils suivirent la vieille
Gudule, que la sonnette du
maître Potnick, agitée violem-
ment dans l'atelier parlegrand
baillif, avait fait descendre
précipitaniment. Ilsne tardè-
rent pas à revenir : l’un deux
apportait triomphalement a
Olivier de Gheel le reste de
l’aune du mercier, trouvé sous
l'oreiller de son neveu.

—Nierez-vous encore, Pot-
nick, dit à haute voix le grand
baillif, que Charles n’ait trouvé
moyen, cette nuit, des'échapper
de votre maison pour tendre
un piége au jeune Frédéric Haven,le fils de notre respec-

LL, P.

té doyen, et l’assaillir à coups
de bâton dans la rue ?
—Oni et non monsieur le

grand haillif, répliqua maître
otnick. Mon neveu a pu se

laisser entrainer par ces mau-
vais sujets, il a pu les acompa-
gner ; mais certainement il a
été insulté, provoqué par Fré-
déric Haven... soyez en sûr.

Disant ainsi, le mercior re-
gardait Charles avec une réelle
angoisse. ll semblait vouloir
mettre sur le compte d'une
vengeance ce qu'au fond du
coeuril n'attribuait que trop
à l’humeuraltière et emporté
du jeune homme. Mais Char-
les tout a coup, confirma lni-
au grand étonnement du mer-
cier l’excuse que lui fournissait
son oncle.
—Monsieur le grand baillif

reprit-il, mon oncle a dit
vrai. Si j'ai porté la main sur
Frédéric Haven, mon ancien
condisciple à l’université d’'U-
trecht ,c’est que Frédéric
Haven m'avait insulté, c’est
qu’il avait osée dire...

—Qu'’a-t-il osè te dire?
interrompit Potnick qui devant
la fermeté de son neveu retrou-
va lui-même quelques assu-
rance.
—Il a osé dire, mon oncle,
que ce n’était pas moi qui
avais gagné l'hiver dernier, le
prix du pacin, d'Amsterdam
à Leyde, et cependant, mieux
quetoute autre, il doit se sou-
venir que j'ai accompli ce tra-
jet de six lieux en six quarts
d'heure,
—I1 était à pied ? demanda

Olivier de Gheel.
Non à cheval, monsieur le

haillif. J'avais gagé avec lui
que je ferais plus tôt trois
lieues en glissant qu'il ne ferait
lui, une lieue et demie surle
meilleur des chevaux «du doy-
en son père ; j'ai gagné le pari
et non-seulement Frédéric
Haven n’a pas voulu le payer
mais encore il s’est répandu
contre moi en invectives et en
injures.
—Le neveu du mercier lot-

nick, a-t-il dit, le petit jeune
homme à lu plume rouge, non-
seulement je ne lui paierai
point sonpari, mais même j'é-
Jouserai à son nez sa cousine
Hélène !
“Jour de Dieu! je n'eus

pas appris plus tôt cette nou-
velle que je jurai d'en tirer
vengeance. Je suis peu endu-
rant, et d’ailleurs, Frédéric
Haven avec ses façons de
gentilhomme me déplait. J'at-
tends trois SCHLMNEeS,
pendant lesquelles  j'espe-
rais le voir entrer dans cet
atelier mais le lâche se gardait
bien d'y venir, lorsque cette

nuit. ...
Eh bien cette nuit?. .. .dit

le mercier, qui suivait de l'œil

avec une alarme croissante
chaque parole et chaque geste
de Charles.
—Cette nuit, j'entendis des

pas sous ma fenêtre. C'étaient
les étudiants d'Utrecht qui
revenaient de Zeyst apres la
ronde sonnée. Je prassai mon
pourpoint, et caché sous mon
rideau je me mis à regarder,
Frédéric Haven, que je recon-
nus fort bien, grâce à la torche
qu’il portait, montra du doigt

cette maison à ses camarades
en leur criant:

—Voilà le nid du pigeon et
de la colombe. Hélène Potnick
la blonde fille du mercier, est

devenue dit-on, amoureuse de

 

Q.. MARDI,
 

  son cousin.

 

 

“ Li-dessus, ce furent des
mots prononcés tout bas, puis
des éclats de rire comprimés.
Ces sarcasmes m'’entraient
comme une pointe aiguë dans
le coeur. Je me tus cependant
et laissant la troupe des étudi-
ants tourner l'angle du quai,
je suspendis non écharpe au
balcon de fer etme laissai glis-
ver dans la ruelle. J'avais eu
soin «le prendre l'aune de l’at-
telier. C'était ma seule arme;
on ne m'en laisse pas d'autre
ici ! En partant, je fis un grand
signe de croix, pensant à vous
mon oncle,et à ma cousine
Hélène, qui dormait d’un so-
meil si pur. Poursuivant com-
me une fatale étoile la lumière
qu'agitait Frédéric Haven,
je le rejoignis pres de la halle
aux draps.

“—VYoici le champ du duel
criai-je aufils du doyen : c’est
avec cette arme que je châtie
l’insolence. Frédéric Haven,
défends-toi !

“ Puis je me précipitai sur
lui faisant pleuvoir sur ses
épaulesune grèle de coups.
Ma pâleur et mes traits bou-
leversés frappérent tellement
les étudiants, que, sans la chu-
te de Frédéric Haven sur le
mvé, ils n’eussent pas songé
à le défendre.
“—Je ne veux point de ta

mort, repris-je sans m'inquiéter
de mille bras levés sur
ma tête, je veux que tu

proclames l’inocence d'Hélène
et que tin avoues ta lacheté

“Il se leva, me porta un
coup que j'esquivai, et dans
ce moment, je me vis assailli
par tous ceux qui l’entouraient
Rouellant de son mieux avec
mon aune rompue, je m'étais
acculé contre un des  pilastres
de la halle aux Draps, quand
un individu me saisit  violem-
ment par derrière et s'offrit
aux coups de ma place. Armé
d'une rapière à l'italienne, il
déconfit un bon nombre : son

adresse et sa force étaient
merveilleuses. Un instant, Je
crus à l'épée del’ange extermi
nateur, tant la science et le
courage de mon défenseur
inspiraient de terreur à nos
assaillants. Les pas des klap-
ermans et la lueur de leurs
arquebuses brillant dans l’om-
bre firent prendre la fuite
aux écoliers : je n’eus que le
temps de regagner le logis
et de remercier du geste l’hom-
me qui m'avait sauvé.

“ Rentré dans ma chambre,
j'ai cru entendre de nouveau
son pas, mais il étaitsans doute
dejà loin...

—Serait-ce lui, mon Dieu!
murmura à voix basse maître
Potnick, serait-ce lui ce matin
encore ...? C’est impossible
... Revenir après douze
ans !

Il semblait que le mercier
abimé dans ses pensés, inter-
rogedt alors un souvenir.
—Charles ! s'’écria-t-il en

embrassant tout à coup le
jeune homme, Charles, mon
ami, dis que tu ne me quitteras
pas!

Il avait oublié pendant un
instant les angoisses de cet
interrogatoire. Le grand baillif
et ses trois acolytes nele préoc-
cupaient plus ; il attachait sur
Charles un œil plein de larmes
dont seul, il connaissait la

cause.

Â continuer,
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EFAbonnement à la campagne $1.
Questions agricoles traitees dans

chaque namere.

UN AN $2 ET $

Magasin du bon Marche
NO- 100 RUE PRINCIPALE, WL. 1

Ancien Magasin de E. J. Fauiknes

NARSTANDISES SECEES of NOUVRAOTES
Pour les Dames,

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
| FANTAISIES POUR MESSIEURS
. Habillements faite sur commande,
Hardes faites, Eto., Eto.

À boa Marche, On soul prix, Argunt conglest

G. LAFOND,
Ne. 100 Rue Prineipale. Nuil, vis-e

vis l’eglise Mlee

A. COUTURE
EORLOGER ET BLJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P._Q,
Je viens de recevoir lo plus grand eboix

de montres en or et en argent, Jones,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes.
Lunettes et Lorgnons,

Toutes les commandes sont exécutées
À court délai.

Ouvrage garanti. Prix modReg licitde, ores.
Une visite eat

 

 

A. COUTURE.
 an 2-2

Aller de Marbre et Grit €awe
J. W. McDonald, Prop

Fabricans et Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Futeurages

de lots de Cimetieres, Ete,, Ete.
COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Ont.

 

Elopantes Chambres Deatales à Bull
Dr. B. 8. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes €
l'extraction des dents naturelles. [Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés,
 
 

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peus
désirer en livres, papeterie et objets de
bureau.
Spécialités: Encadrement, Tapiwerie,

Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
ment,

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollisitée.
 —_—

‘Abonnés de Campagne
Que les abonnes de Cam-

pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annee
ot parait doux fois par se-
maine.
 
 

A VENDRS
Un coffre-fort (safe), à bon marché.

S'adresscr à N. Pagé, No, 154 rue Prin-
cipale,

IIITrememmee

erie of Buanderie à ful
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
: vertau No 140 rue Principale bioe
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
une agence de teintureriP rere e une

Réparage des plumes d'autruche net-
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile,
Une visite est rollicitée.

R. GAGNON
No 140, rue Principals Hull
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IaStock de Banqueroute de

. W. EB. BROWN

$30,000,00

Valant de, chaussures de
toutes sortes serontoæpcrifices
À leur magasin. La ventescom-
mençe

AUJOURD'HUI
CHEZ

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 130, 132 ¢t 154 Rue

sSparks,’Otéawa.
* €

Tanployez seulementAefil Clapperton,
le meilleur, chez Brygon, Graham & Cie
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LE PALAIS DE JUSTICE
ecran ESN

On a longtemps pensé que la cons

truction du Palais de Justice serait

commencée l'automne prochain, mais

c'était ane erreur. Tinele sera pas

avant que les discussions stériles qui se

fant dans notre conseil de ville à ce su-

jet, ne soient finies, ce qui demande-

sait encore, parait-il, un temps indé

terminé.

Faudra-t-il attendre, aussi, que le bon

plaisir de la famille Wright autorise

par donation le conseil de ville de Hull

à commencer ces constructions sur les

terrains vacants dont Lous avons parlé,

il y a quelque temps ‘ Est-que nous se-

runs sans cesse remis du jour au lende-

main, de semaines en semaines, est-ce

que ça ne viendra qu'à Pâques

vu à la Trinité?.... Mais la Trinité se

passe, dit la légende, et rien nr vient.

A voir les faits et gestes du conseil, on

pourrait presque s'attendre au sort de

la malheureuse. châtelaine dont fait

mention cette fameuse légende. Atten-

drons-nous indéfiniment une solution

quelconque *
T] faut pourtant prendre une décision

définitive ; «t le plus tôt sera le mieux.

Pourquoi le conseil de ville ne passe-

t-il pas immédiatement une résolution.

À l'effet de se mettre en coumunication

directe avec le gouvernement, pour lui

demander la permission d'établir dans

le Palais de Justice, tous les bureaux

publics de la ville. On voit aujourd'hui

à Cuaticooke un hôtel-de-ville dans le-

quel setrouventtous les bureaux publics

deis ville.Dans le soulaasement se tient ’

le bureau d'enrégistrement, dans le

premier étage los autres bureaux niu-

nictpaux, dans le denxiéme, «iége la

cour de circuit, du comté, etc. © Nous

pourrions faire de méme. et LOUsNOUS

eu trouverions bien. or

On a déjà parlé de mettre le Palais

de Justice et Ja prison dans une même

construetion, Nous eruyons qu'il serait

préférable de séparer ces deux établin-

sements: Partout où l'on a agi de la

sorte, on en a retiré de grands avanta- |

ges ; ct à Montréal, Québec, Sherbrooke |

que nous avons visitées personnelle-

went ainsi qu'à Trois-Rivières et St.
Hyaciathe, croyons-nous, le gouverne-

ment @ nutorisé A ses frais, ces cons-

tractions séparément. La ville de Hull

devrait aussi, avoit ces édifices séparés ;

elle en profiterÀit hous tous rapports.

Le conseil de ville, a déjà voté 815, | 4,510,

  
  

ploierions-nous pas ces deux sommes

pour courtruire up Aanguifitue Palais
de Justice, où nous pincerions tous les

bureaux publics, musisipaux cb qui se
rib en wéme temps un vracment pour

notre ville.
Quant à la prison, qui est toujours

d'an aspect sombre, avoc ses murailles

crenelées et nos fenêtres banddes de gril- |

les de fer, il vaudra mieux peut-étre la

construire dans wu endroit an peu re

tiré, tel que In Petite Ferme où l'on

pourrait aussi se procurer Un visto tor

rain pour employer «u travail les pri-

sonniers. Mais pour construire cette

prison, il faudrait que nutre député

actuel, M. Rochon réalise les promes-

ses qu'il nous a faites, en obtenant du

guuxernement local, Un octroi vu un

pret d'argent comme la chose s'est déja

pratiquée avec d'autres corporitions

municipales.

Ou nous informe que le conseil re-

tarde sans cesse la construction de

l'hôtel de ville, parce qu'il ne peut ob-

tenir, pour ce faire, do la famille

Wriglit, [a donation du terrain vacant

pres du bureau de porte. Il nous  sem-

ble que lu chose aurait pu être poussec

plus vigouremsement. I faut toujours

en Venir a une entente ; et 1 on ne

peut obtenir le terrain en question, que

l'on bâtisse à l'endroit de laucien

marché

Et nous répétons encore quele conseil

devrait commercer cet automue les

premiers travaux et contiauer pendint

l'hiver, de manière à pouvoir se servir

dus bâtisses au plustôt possible :

donner pendant l'hiver de l'ouvrage à

et a

quelques uns des citoyens de Hull, qui

en eont sf souvent, et si longtemps pui-

vés pendant la saison la plus rigoe-

reuse de l’année.

Nous ceviendrons sous peu, sur ve

met

tes tuotifs qui poussent certains éche-

et nous chercherons à expliquer

vins à combattre ce qui est dune si

grande nécessité pour la ville de Hull

NOTES AUCRAYON
2600 personnes oùt visité le rau-

privlant te

 

sée géologique hols

d'Aout.

* +
*

compazine de

d'être

Jan Hullson ce La

Jesus à Trois-Füvières vient

abobte,

+

& »

Parent. ex-caissier de la bangne

Hocheligin, sera remis en liberde
9 courant. Il aura alors été içarcéré

pundant deux années.

x_x
x

L'exposition agricole des comtes

réunis de l'Assomption, Berthier ct

Joliette à été inaururée par Fhopo-
rabde colonel Rhodes, muinistre de
l'Agriculture.

»
. +.

Le Général Boulanger se déclare

pret a subir un proces devant La

première chambre de la Cour

d'appel.

xx

Une femme inconnue s'est pre-

cipitée à la rivière Niagara ct a oté
engloutje dans les chutes saummedi,

+

. +.

M. Eiffel tils du célebre incénieur
français, constructeur de la tour
qui porte son nom, était à Montréal
sunedi dernier. Jest reparti pour
Vancouver.

xx

Edward Leman Blanchard, chef

“de ta partie littéraire du Daily 7c-
| begraph de Lemdres, est décédé.

s
se

Le Progrès de Valleyficld est on-
tre le ler septembre dans sa douzi-
time année d'existence. Sucoës à
notre confrére.

+

oe

Le yombre d’'élèv 5 français dans
les écoles visitéox par les commis-
saires scolaires d'Ontarto est de

De ce nombre 4026 up-

000 pour ces ounstructions; et il sem-

|

prennent Vasyglals, les autres u'étant

ble décidé à vuter encore 89,000. - pou

un hôtel de ville ; pourquoi alors, n’em-

POUR etre vendu sans reserve $8,000 valant de CHAUSSURES de toutes sortes, pour an mois seulement.
RUE SUSSEX, EN FACE DE LA RUE YORK, OTTAWA

r qe des en ants en lus âge com-

mençant l'alphabet.
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N. T. S.P. LEON Xill
PAPE PAYS LA DIVINE PROVIDENCH

Aux puériarches, primats, archorêues

éndy «ex ct autres ordinaires ci

paix € communion avec

le widye apostolique

DU PATRONAGE DE ST JOSEPH
ET DE

LA TRES SAINTE VIERGE
QU'IL CONVIENT L'INVOQUER

A CAUSE DE LA DIFFICULTÉ DKs TEMPS

A Nos Vénérables Frères les putriarches

primats, crchevêques, érêgues of les

Ordinaires, ayant pic ef communion

avec le aidge Apostolique.

LEON XIII, PAPE.

Vénérabies Freres,

Salut et bénédiction apustolique.

Bien que plusieurs fois déja Nous
ayons ordonné que des prières spe-
cutles fussent faites dans le monde
entier ct que les intérêts catholi-
ques fussent avec plus d'instances
recommandés à Dieu, personne né-
anmoins ne s'étonnera que Nous
Jugions opportun, au temps présent,

d'inculquer de nouveau ce méme de-
voir.
Aux époques de ditFeultés et d'é-

preuves, surtout lorsque la licence
le tout oser pour la ruine de la rv-

ligion chrétienne semble laissée à la
puissance des ténébres, l'Eglise a tou-
jours eu la coutume d'implorer avec
plus «de ferveur et de persévérance
Dieu, son auteur et son défon-
seur, en recourant aussi à l’interces-
sion des saints—et principalement

de l'auguste Vierge, mère de Dieu,
—dont le patronage lui parait de-
voir être le plus efficace. Le fruit de
Ces pieuses supplications et de la
confiance mise dans la bonté divine
apparait tôt où tard.

Or, vous connaissez les temps où
nous vivons, Vénérables Frères : iis
he sont pus beaucoup moins caln-
miteux pour la religion chrétienne
que ceux qui, dans le passé. furent
le plus remplis de calamités. Nous
voyons s'éteindre dans un grand
nombre dimes le principe de tou-
tes les vertus chrétiennes, la foi : a
charité se refroidir ; la jeunesse
rrandir dans la depravation des
imnours et des opintons : l'Eglise de
Jésus-Christ attaquée de toute part
par la violence et par l'astuce : une
guerre acharnée dirigée contre le
souverain Pontiticat: les fondements
méme de la religion ébranlés avec
une auslace chaque jour croissants.
A quel degré on en est descendu, en
ces derniers temps, et quelsdesseins
on agite encore, C'est trop connu
pour qu'il soit besoin dele dire,
Dans une situation si difficile et

si malheureuse, les remèdes humains
sont insuffisants et le seul recours
est de solliciter de la puissance di-
vine In uérison.

C'est pourquoi Nous avons jugé
levoir Nous adresser à la piété du
peuple chrétien pourl’oxciter à im-
plorer avec plus de zèle et de cons-
tançu le secours de Dieu tout puis-
sant. À l'approche donc du mois
d'octobre, que Nous avons précé-
demiment prescrit de consacrer a la
Vierge Marie sous le titre de Natre
Daine du Rosaire, Nous exhortons
vivement les fidèles à accomplir les
exercices «le Ce invis avec le plus de
religion, de pitié et «'assiduité pos-
sible, Nous savons qu'un refuge cat
pre dans la bonté maternelle de ln
"ierge et Nous avons la certitude

de ne point placer vainoment en
elle Nos espéraçes. Si cent fois elle.
n manifesté son assistance dans les
époques critiques du monde chré-
tien, pourquoi douter qu’elle ne re-
nouvelle les exemples de sa puis-
sance et de sa faveur, si d'humbles
ct constantes prières lui sont par-
tout adressées ? Bien plus, Nous
croyons que sui intervention sera
d'autant plus merveilleuse qu'elle
aura voulu se lnjsser implorer plus
longtemps,

Mais Nous avons un autre ces-
sein que selon votre coutume, Véné-
rables Frères, vous seconderez avec
zèle. Afin que Dieu se montre plus
favorable 1 nus prières et que, les
intercesseurs étant nombreux, il
vienne plus promptement et plus
largement au secours de sun Eglise,
Nous jugeons très utile que le peu-
ple chrétien s'habitue à invoquer
avec une grande piété et une gran-  

de confiance, éh méme taupe que lb
Vierge, mère de Dieu, von très chas-
te Epoux, le bienheureux Jos:ph-
cu que Nous estinions de acience
certaine être, pour lu Vierge clle-
méme, désiré et agréable. Id
Au sujet de ce dévotion, Font

Nous parlons publiquewent la
première fois aujourd'dui Nous sa-
vons sans doute que non seulement
le peuple y est incliné, mais qu'elle
ont déjà étallie et en progrès. Nous
avons vu, eu effet, le culte de saint
Joseph, que, dans les siècles passés,
les Pontifes romains s'étaient appli-
qués à développer peu à peu et à
propager, croître et se répandre à
notre époque, surtout après que Pie
IX, d'heureuse mémoire, Notre pré-
décesseur, eut procluné, sur la de-
mande d’un grand nombre d'évê-
ques, lu très saint patriarche patron
de l'Eglise catholique. Toutefois,
comme il est d'une st haute impor-
tance que la vénérationenvers saint
Joseph s'enracine dans les mœurs
et les institutions catholiques, Nous
voulons que le pzuple chrétien y
soit incité avant tout par Notre
parole et par Notre autorité.

Les raisons et les motifs spéciaux
pour lesquels Saint-Joseph est nom-
mément le patron de l'Eglise et qui
font que l'Eglise espère beaucoup,
en retour de sa protection et de son
patronage, sont que Joseph fut l'é-
poux de Marie et qu’il fut réputé le
père de Jésus-Christ. De là on dé-
coule sa «lignité, sa faveur, sa sain-
teté, sn gloire. Certes, la dignité de
ln Mère de Dieu est s} haute qu’il
ne peut être créé rien au-dessus.
Muus, toutefois, comme Juseph a été
uni à la bienheureuse Vierge par le
lien conjugal, il n'est pas douteux
qu’il est approché plus que person-
ne de cette dignité suréminente par
laquelle la Mère de Dieu surpasse
de si haut toutes les natures créées.
Le mariage, est, en effet, la socié-

té et l'union de toutes la plus inti-
me, qui entraine de sa nature ln
communauté des biens entre l’un et
l’autre conjoints. Aussi, en donnant
Joseph pour époux à la Vierge, Dieu
lui donna non seulement un compa-
(mon de sa vie, un témoin de sa vir-
ginité, un gardien de son honneur,
ads encore, en vertu méine du pac-

te conjugal, un participant de sa
sublime dignité.

Semblablement, Joseph brille en-
tre tous par la plus auguste dignité
parce qu'il a été, de par Ja volonté
divine, le gardien du Fils de Dieu,
regardé par les homies comme son
père D'où il résultait que le Verbe
de Dieu était humblement soumis à
Joseph, qu'il lui chéissait et qu'il
lui rendait tous les devoirs que les
enfants sont obligés de rendre A
leurs parents.
De cette double dignité décou-

luüent d'elles-mêmes les charges que
la nature impose aux pères de fa-
mille, de telle sorte que Josephétait

le gardien” l’actiministrateuret le dé-
fenseur légitime et naturel de la
maison divine dont il était le chef
Il exerca de fait ces charges et ces
fonctions pendant tout le cours de
sa vie mortelle. I s'appliqua à pro-
téger avec Un souverain amour et
une sollicitude quotidienne son
épouse ct le divin enfant : il gamma
régulièrement par son travail ce
qui était nécessaire à l'un et à l'au-
tre pour la nourriture et le vête-
ment ; il préserva do la mort l’en-
fant menacé par la jalousie d’un
rol, en lui procurant un refuge ;
dans les incommoiités des voyages
et les amertumes de l'exil, 1l t
constamment le cumpagnon, l'aide
et le soutien de la Vierge et de Jé-
sus.

Or, la divine maison que Joseph
gouverna comme avec l'autorité du
père contenait lex prémices de l’E-
glise naissante. De même que latrès
sainte Vierge est la mère de Jésus-
christ, elle est la mère de tous les

chrétiens, qu’elle à enfantés sur le
munt du Calvaire, au milieu des
souffrances suprêmes du Rédemp-
teur ; Jésus-Christ aussi est comme
le premier-né des chrétiens, qui, par
l'adoption et la rédemption, sont
sus frères.

Telles sont les raisons pour les-
quelles le bienheurcux Patriarche
regarde comme lui étant particuliè-
reiuent onnflée la multitude des
chrétiens qui compose l’Eglise,c'est-
à-dire cette immense famille répan-
due par toute la terre, sur laquelle,
parce qu’il est l'époux de Marie et
e père de Jésus-Christ, il possède
comine une autorité paternelle. Il
est done naturel et t digne du
bienheureux Joseph que, de même
qu’il subvenals autrefuis & tous les
besoins de la famille de Nazareth
et l'entourait aaintemens de sa pro-
tection, il couvre maintenant (le son
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of ob 0nd? l'E-|
glisea hrist.

Vuae comprencs facflegent, Vé-
nérables Frères, que ces cumsidy'i\-
tious sant confirmées l'opinion
qu'us gran] nombee Pores de
l'Egline ont admine et à lujuelle
raequiescs la mainte liturgie elle-ié-
me, que c Joseph des temps an-
ciens, fils du patriarche Jacob, fut
la-tigure du nôtre et, par son éclat,
témoigua de la grandeur du futur
gardien de la divine famille.

Et, en ettet, outre que le même
mous, et puint dénuéde signification,
fut donné à l’un et à l'autre, vous
connaissez parfaitement les simili-
tudes évidentes qui existent entre
eux celle-ci d'abord, que le premier
Joseph obtint la faveur et la parti-
culière bienveillance de son iuaître,
etque, étant préposé par lui à l’ad-
ministration de sa maison,il arriva
que la prospérité et l'abondance
affluèrent, , dans la maison du
maître : celle-ci ensuite, plus impor-
tante, que, par l'ordre du roi, il pré-
sida avec une grande puissance au
royaume, et en un temps, où la di-
sette des fruits et la cherté des vi-
tres vint à se produire, il pourvut
avec tant de sagesse aux besoins des
Egyptiens et de leurs voisins que
le roi décréta qu'on l'appelerait le
sauveur du monde.

C'est ainsi que dans cet ancien
patriarche il est permis de recon-
naître la figure du nouveau. De
même que le premier fit réussir et
prospérer les intérêts domestiques
de son maître et bientôt rendit de
merveilleux services à tout le roy-
aume, de même le second, destiné à
être le gardien de la religion chré-
tienne, doit être regardé comme le
protecteur et le défenseur de l'E-
glise, qui est vraiment la maison du
cigneur et le royaume de Dieu sur

la terre.
Il existe des raisons pour que les

hommes de toute condition et de
tout pays se recommandent et se
confient à la foi et à la garde du
bienheureux Joseph.

Les pères de famille trouvent en
Joseph la plus belle personnitication
de la vigilance et de la sollicitude
paternelle : les époux, un parfait
exemple d'amour, «d'accord et de
fidélité conjugale : les vierges ont
en lui, en même temps quele mo-
cèle, le protecteur de l'intégrité vir-
ginale. Que les nobles de naissance
apprennent de Joseph à garder, mé-
me dans l’infortune, leur dignité :
que les riches comprennent, par ses
leçons, ques sont les biens qu'il faut
le plus désirer et acquérir au prix
de tous ses efforts.
Quant aux prolétaires, aux ou-

vriers, aux personnes de condition
médiocre, ils ont comme un droit
spécial à récourir à Joseph ct à se
proposer son imitation. Joseph, en
effet, le race royale, uni par le ma-
riage A la plus grande et À la plus
sainte «les femmes, regardé comme
le père du fils de Dieu, passe néan-
moins sa vie À travailleretdemande
à son labeur d’artisan tout ce qui
est nécessaire à l'entretien de sa Ë
nulle.

Il est done vrai que la condition
des humbles n'a rien d’abject, et
non seulement le travailde l'ouvrier
n'est pas déshonorant, mais il peut,
si la vertu vient s’y joindre, être
grandement ennobli. Joseph, con-
tent du pou qu'il possédait, suppor-
ta les difficultés inhérentes à cette
médiocrité de fortune avec gran-
deur d'Aimne, à l'imitation de son fils
qui après avoir accepté la forme
d'esclave, lui le Seigneur de toutes
choses, s'assujettit volontairement à
l'indigence et au manque de tout.
Au moyen de ces considérations,

les pauvres et tous ceux qui vivent
du travail de leurs mains doivent
releverleur cou et penser juste.
S'ils ont le droit de sortir de la pau-
vreté et d'acquérir une meilleure
situation par des moyens légitimes,
la raison et la justice leur défendent
de renverser l'oixire établi par la
providence de Dieu. Bien plus, le
recours à la force et les tentations

r la voie de sédition et de vio-
ence sont des mayens insensés, qui
aggravent la plupart du temps des
maux pour la suppression desquela
on les entreprend. Que lea pauvres,
donc,s'ils veulent être nagés, ne se
fient pas aux esses des hom-
mes do désordre, inais à l’exem
et au patronage du bienheureux Jo-
seph ; et aussi à la maternelle cha-
rité de l'Eglise, qui prend ©
jour de plus en plus uct qoheue

C'est pourquoi, Nous promettant
heaucoup de votre autorité et de
votre me épiscopal, Vénérables

res, et ne doutant ue |
bons et pieux fidèles nefassent vo- lontairement plus encore qu'il ne

        “SewOrdonné, Nous prescrivons
pendant tout le mois d'octobre, a
récitation du Rossire, au sujet de
laquelle il à été précédemment sta-

, on ajoute une prière à Saint.
Joseph, dont la formule vous sera
transinise en même teups que cette
Lettre ; il sera ainsi fait chaque
année à perpétuité. À ceux qui ré.
citerunt dévotement cette prière,
Nous accordons pour chaque fois
une indulgence do sept ans et sopt
quarantaines.

C'est une pratique salutaire et
des plus louables, établie déjà ey
quelques pays, de consacrer le mois
e mars à honorer, par des exerci.

ces de piété quotidiens, le saint Pa-
triarche. Là où cet usage ne pourra
être facilement établi, il est du
moins à souhaiter que, avant le
jour de sa fête, dans l'église princi-
pale de chaque lieu, un Zriduum de
prières suit célébré.
Dans les endroits où le dix-neuf

mars, consacré au bienheureux Ju-
seph, n'est pas fête de récepte,
Nous cxhortons les fidèles sancti-
fier autant que possible ce jour par
la piété privée, en l'honneur de leur
céleste patron, comme si c'était une
fête de précepte.

dons célestes et comme témoignage
de Notre bienveillance, Nous accur-
dons aftectueusement dans le Sei-
gneur à vous, Vénérables Frères, à
votre clergé et à votre peuple, la
bénédiction apostolique.
Donné à Rome, près Saint Pierre,

le 15 août 1859, de Notre Pontifi-
cat l'an douzième.

LEON XIII, PAPE

PRIERE A SAINT JOSEPH

Nous recourons à vous dans no-
tre tribulation, bienheureux Joscph,
et, apres avoir imploré le secours
de votre très sainte Epouse, nous
sollicitons aussi avec confiance vo-
tre patronage. Par l'affection qui
vous a uni avec la Vierge immacu-
lée, mere de Dieu ; par 'amour pa-
ternel dont vous avez entouré l'En-
fant Jésus, nous vous supplions de
nous aider à arriver en possession
de l'héritage que Jésus-Christ a con -
ui de son sang et à nous assister
de votre puissance et de votre se
cours dans nos besoins,

Protégez, Ô très sage Gardien de
la divine famille, la race élue de
Jésus-Christ :  préservez-nous, ©
Pere très aimant, de toute-souillure
d'erreur et de corruption ; soyez-
nous propice et assistez-nous, du
haut du ciel, 6 notre puissant lihé-
rateur, dans le combat que nous li-
vrons À la puissance «des ténèbre,
et de même que vous avez arraché
autrefois l'enfant Jesus au péril de
la mort, défendez aujourd'hui la
sainte Eglise des embûâches de l'en-
nent et du toute adversité. Accor-
dez-nous votre perpétuelle protec-
tion afin que, soutenus par votre
exemple et votre secours, nous puis-
sions vivre saintement, pieusement
mourir et obtenir la béatitude éter-
nelle du Ciel—Ainsi soit-il.

 

AGRICULTURE

SOINS DES VAISSEAUX POUK
LE LAIT.

Tous les vaisseaux ot ustensiles
qui reçoivent ie lait ou servent à
la traite (canistres, chaudières, cou-
loirs, dippers etc., ) doivent étre,
tous les jours, lavés à l'eau chaurle,
ébouillantés, rincés, à l’eau froide
et Lien asséchés avec des linges
propres, ou mis À égoutter en plein
air ou il n'y a pas de poussière ni
de mauvaises odeurs. plus,ils
doivent être écurés au moins deux
ou trois fois par semaine, avec une
légère saumure ou du lessi ou en-
core mieux avec une faible leasiv;
de soda A laver (bi-carbanat-, de
soude.) La lessive et la e,ude ont
pour propriété de dissor,dre toutes
es matières grarses Oui s'ataachent
aux Vaisseaux ob 87x linges, de plus
conimpdcheoy, la fermentation de

pourrait échapper à l'œil de
la ménagère. Le à le même
effet, mais à un moindre degré.

Les soudures et les joints des
Vaisæeaux doivent être nettoyés
avec une attention particulière ;
c'est là que les matières séjournent
et out le temps de fermenter.

canistre dans laquelle on
remporte le petit-lait à la maison
demande aussi des soins spéciau…
qui sont détaillés plus loi

Re omployes que des vaisseaux
de fer-blanc pour le lait, le fer-
blanc étant le seul métal qui ne
résente pes d'inconvénients Il est en entendu que les vaisseaux

faïencés ne sont pas exclus.

Chez P. PARRELL, No 618

En attendent comme présage de |



 

 

 

  

BT CIE,
MARCHANDS DE

‘Nouveautes”
D'HABITS FAITS

01RIE ADEA (0
Actuellement en main un large assorti

ment de marchandises de printemps et
d'été de toutes variétés et de tous pnx.®

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
marchandises, ils peuvent en faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront le département des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-
mais. La maison garde un Tuilleur
Diplome qui fait à la perfoction et en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie.

Notre maison est trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. S—Nous payons le billet de re

tour on char urbain pour tout achat de
82.00 ct plus.

Le Conseil de ville et le Pont
des Chaudieres.

 

 

  

Nous avons publié dans le dernier

numéru du ‘’ Spectateur, ”

considérations sur Ia construction du

nouveau pont qu'on fait actuelle

ment aux Chaudières, entre Hnll et

Ottawa. 11 nous avait semblé que

cette question était très importante

sous tous rapports, et qu’elle méritait

de fizer l’attention de tous les homumes

d'affaires d'Ottawa et de Hull : caril

n'y a nul doute, qu’une heureuse solu

quelques

tion, dans le sens que nous avons déjà

apporté

et d'immenses avantages pour les deux

d'Ottawa,

soumis, aurait de grands

villes Le conseil de ville

a si bien compris cela, qu'il s'en est ac.

tivement occupé, et qu’il a passé une

résolution, demandant au ministre des

Travaux Publics d'apporter au nouveau

pont en construction, les améliorations

qui ont fait le sujet d’un article de

notre dernier numéro-

Nous avions pensé que notre conseil,

enoore plus intéressé A ces awéliorn-

tions que celui d'Ottawa, donnerait à

cette grave question, une attention

toute spéciale, et seconderait de toutes

ses forces, l'inportante démarche faite

par le conseil de ville d'Ottawa. Nous

nousétions trompés. Il a sans doute

consacré tout son temps, pendant ses

longues séances, à étudier et discuter

le trop célèbre article 99 de la charte

de notre cité ; car il n'a pax, que nous

sachiont, soufflé un seul mot de ce qui

aurait dû faire le sujet de sa première

prévocupation.

Les questions discutées au conseil,

wat sans doute une grande importance

mais elles auraient pu facilement, se

discuter dans un autre temps, tandis
que si le pont est parachevé, il devien-

dra inutile deramener sur le tapia
cette question, et de faire remarquer

les inounvénients qu'il présenters, oar

il vera trop tard pour faire les amélio-

rations demandées
Noue regrettons sincèrement de voir

que le conseil da ville de Hull, n’ait

pas suivi la bonnevoie travées parl'initia-

tiveentreprenante du conseil d'Ottawa.

Cette question imérite certainement

d'être bien prise en cunsidération par
tous les hommes d'affaires de Hull

comme d'Ottawa. Carle plan du puat

amendé tel que nous l'avons dit, c'est-

à-dire que les trottuirs soient mis en

dehors des parapets de manière à dun-

ner à la circulation une voie large de

41 pleds au lien de 30 pieds commeil

est aujourd'hui projeté, et que l'on re-

dresse la rua, en conduisant presquen

AROSE nus avons mentionnés dans notre der-

nier numéro, le commerce et l'industrie

en profitera particulièrement ot Hull
plus qu'Ottawa en bénéficiera.

Nous attirons donc encore une fois
l'attention du conseil de ville de Hull,

sur cette iinportante question, et nous
lui demandons de ocunsidérer d'un wil

jaloux, la conduite louable que tient le

oonaeil de ville d'Ottawa sur cette
affaire.

L’EVENTAIL

C'est moi qui soumets le zéphire
A mes battements gracieux ;
O femmes, tantôt je l’attire®
Plus vif et plus frais sous vus yeux.

Tantôt je le prends au passage
Et j'en fais le tendre captif
Qui vous caresse le visage
l'un souffle lent, tiède et plaintiz.

C'est moi qui porte à l’oreille
Dans un frisson de vus cheveux,
le soupir qui la rend vermeille,
Le soupir brûlant des aveux.

C'est moi qui pour vous le provoque,
Et vous aide àdissimuler
Ou votre rire qui s'en moque
Ou vos larmes qu'il fait couler

SULLY-PRUDHOMME,

de l'Académie Française.
 >—

LE CONSEIL DE COMTE

Le conseil de comtése réunit demain.

On a encore sassé des questions qu'on a

déjà cent fuis ressassées. Il est vrai

qu’un grand nombre des Pères du con-
seil municipal du Comté d'Uttaws sont

presque des ancêtres, mais ça ne les

justifie pas pleinement à nus yeux, d'af

fectionner particulièrement ce qu'on

pourrait appeler des antiquités. Nous

voyons sur le programme de la réunion

de demain des sujets qui ne sont pas

Tanjourd'hui ; depuis 4 ou 5 ans, ils

sont soumis À la considération du con-

sel, mais ils datent de 8 ou 9 ans. Jus-

ques à quand le conseil remettra t-il la

discussion des deux questions suivante :

“Question des arrérages du Township

de Tow ot des taxes du cours d'eau en-

tre Templeton et la Pointe Gatinean;”

“Question de la dette de J. O. Archam-

bault et ses cautions.” Ignere-t-on par

hazard, que dans cette question der-
nière, la dette de M. J. O. Archai-

hanlt sera prescrite sous peu si le con-

svil l'ignore où l’a oublié, nous prenons

la liberté grande de le rappeler à sa

mé noire.

Notts aimerions à voir le conseil em-

plo-er son temps utilement à faire de

grandes réformes nécessaires pour l'a

mélio:ation de tout le comté : ce serait

certainement plus avantageux que de

le soir négliger, it l'a fait

déj, vertaines questions, ce qui est

tout À fait préjudiciable aux intéressés.

Qu‘ le conseil se hâte de régler les

graves questions qui lui sont SouInises,

et ensuite, s’il à du temps de reste, il

pourra le perdre fructneusement, a vo

ter des montres d'ur à ses membres et

agréhlement à se faire payer des ban-

quets. Alors, peut-être, on pourra lui

appliquer le mot du poète latin : qu'il

sait ruêler l’utile à l’agréable : Miscrré

utile dulet.

coinipe

 ——<—

 

au sujet de l'abolition de la langue

françaine dans le Manitoba:

“II ne reste plus de doute main-

tenant sur la détermination du ca-

binet Green-Martin, dadolir I

officiel «le la langue frauçaise et de

changer radicalement notre système

acolair., en sorte que nous pouvons

ct devons‘ dès à présent, nous pré-

parer à faire face aux événements,

ct pour ce, mettre de côté tout co

qui & pg étre, dans le passé, un su-

jet de discorde of Je: désunion. Nous

devons, de plus, tous travailler d'un

cumipun accord, et employer tous

ler maveus omstitutionnels à notre

disposition pour esyegarder les

privilèges que l'on veut nous vule-

ver par la force.’
——

Maurice Dudevant.fils de George

Sand, femme auteur et célèbre ro-

mancier français, est décédé de la

semaine dernière à Paris Il avait

66 ans, et s'était fait uno grande

réputation comme peintre et

homme de lettres.

  

droite ligne, le pont jusqu'aux scieries

d'Edey dans Hull, et alors, outre les
nombreux avantages secondaires que

         

ACCIDEN4

Un triste accident est arrivé joudi
suir vers 11 heures sur la ligne du Ps
cifique, à quelque milles de North Bay
Ont, à un des conducteurs de la cum-

nie qui était en charge de fret.
blessé ae punme Daniel O'Neil.

I out Agée de 28 ans et pas marié. Le
malheureux a été pris entre la locumeo-
tive ct la tender au moment ou il essay
ait de les accoupler, st a regu des bles
sures cxotssivement graves

PO —————

Le Canadien Pacifique

Pendant le mois de juillet, le re-
venu brut du Pacitique Canadien a
été de 81,275,525,25 Les dépenses
d'exploitation se sont élevéesà 8771,
479,99, en sorte que les profits nets
ont été de SG64,04N,39.
Du ler janvier au 31 juillet, le

revenu brut a été de 37,745,022.59,
et les frais d'exploitation de #5,-
163,552.03, laissant pour les profits
nets une somme de $2,281,470.56.

En juillet 1888, les profits nets
furent de 2401,028.87, et du ler
janvier au 31 juillet, ils furent de
81,066,57 1.68,

 -—-

L’Exhibition Centrale du

Canada

 

La deuxième exhibition centrale
du Canada a été officiellement ou-
verte hier aprés-midi a Ottawa par
honorable John Carling, ministre
d’agriculture A Ottawa, "honorable
C. W. Drury, ministre de la pro-
vince d'Ontorio et du colonel Kho-
bes, ministre de l'agriculture de la
province de Québec.

Des discours furent prononcés
par les honorables messieurs ci-haut
mentionnés, du président de I'Asso-
ciation et par plusieurs personnes
distinguées.

—_——

Horrible, n'est-ce pas ?

 

Un bandit bien connu nommé
Schavenburg, fut pris à Vienne, en
même temps que quatre de ses asso-
ciés, et 1ls furent tous comdamnés
à mort. Ils étaient déjà agenouillés,
prêts à subir leur sort, quand
Schavenburg s'adressa au juge, lui
demandant de faire mnettre ses qua-
tre compagnons en rang simple
devant lui à unedistance de huit
pieds les uns des autres.

“ Si dit-il, aprés avoir eu la tête

tranchée, je me relève ét marche
jusqu'au premer de mes camarades
lui accorderez-vous son pardon ? *
Le juge ne crut rien risquer en

acquiesçant À cette demande,
* Mais si je marche jusqu'au

deuxième, troisiéme et quatrième,
gracierez-vous ceux-là aumsi ? “

Lejuge répligua qu'il obtiendrait
leur pardon del'empereur. Le bandit
fut satisfait inclina In tête, reçut le

coup fatal, et sa tête roula sur le

sol ; mais a la grande surprise du

juge et des spectateurs, le corps se

Teva, marcha seul jusqu'au premier,
deuxième, troisième, et quatrième,

des comdamnés, et tomba par

terre. Le fait fut rapporté à l'em-

pereur, qui gracia les quatre crimi-
nels.

 

Le soussigné recevra, à son bureau

jusqu’au mercredi, le 18 Septembre pro-

Le Manitoba publie ce qui suit ; chain incluaivement, des soumissions

cachetées adressées à lui-même, et por- 
 

 

tant la souscription :
Nanemiasion parer Tracaux à Oren

Sound, pour toutes amélivrations à être

exécutées au hâvre d'Owen Sound,

oumté de Grey, Ontario, suivant les

plans et devis que l'on peut voir au bu-

reau du secrétaire municipal, à Owen

Nound, et au département des Travaux
Publics, Ottawa,

Les soumissions ne seront pas regar-

dées si elles ne sont faitessur les blancs

qu’en fournit ou si elles ne portent pas

la signature des soumissionnaires.
Un chèque de banque accepté et

payalile à l'ordre du ministre des Tra-

vaux Publics pour la somme d (85000)

Trois Mille "pisstres deyrs socompa-

goer chaque soumission. Le chèque sèrs

contisquési l'entrepreneur refuse d'exé-
cutersn à) ntrat,et lui sera remisessi In

soumission n'est pasacceptée.
Te Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse, ni aucune des sou-

missions,
Par ordre,

A. GOBEIL
Kevrétaire.

Département des Travaux public}
Ottawa, 3 Sept., 1889

    

 

Polis Notes Locales

—M. A. Rousseau, constracteur du
t des Chaudières est de retour de

ontréal.

—M. F.F=. Fortin, marchand de
Pembroke était à Hull ces jours der-
niers.

—-M. Cyrille Chénier est à faira bri-
queler sa maison sur la rué Inkerman.

—La pose des buites d'alarme est
terminée depuis samedi.

—M. le De. Stackhouse, est de retour
de Ochard Bench, Maine.

—Un grand nombre d'enfants n'ont
pu être admis aux classes faute de pla-
ces,

—M. P. T. Sabourin, a été nommé
visitenr des écules catholiques de Hull.
Le bureau a fait une excellente nomi-
nation.

—M. Q BRB. Charleson était a Hull
ces jours derniers.

—-Le bureau des écules
hier suir.

s'est réuni

—Îl y a eu hier soir, assemblée des
membres de l'Union St. Joseph.

— Demain soir, il y aura assemblée
des membres de l'Union St. Thomas.

—C'est dimanche prochain, qu'aura
lieu la bénédiction de ls pierre angu-
laire de l'église catholique de Hull.

-—Les exercices religieux de la Garde
d'honneur ont été suivis vendredi der-
nier par un grand nombre de fidèles.

--L‘exhibition annuelle centrale
d’Ottawa est maintenant ouverte.

—Les personnes qui doivent des ar-
rérages de taxes d’eau et taxes munici-
pales recevront ces jours-ci la visite de
l’huissier.

—M. Aimé Gagnon est parti samedi
pour Québec où il doit épouser une
belle des environs.

-—M. J. N. FortinË, marchand de
tabac, est parti pour Montréal hier.

—M. J. N. Harpin, marchand de
chaussures est parti hier matin pour
Montréal et Trois-Rivières,

—Les gamins prennent plaisir de-
puis quelques ternps à causer du désor-
dre le soir, au quai de la traverse. On
attire l'attention de la police sur ce
fait.

—MM. les Commissaires de licences
viennent d'accorder une nouvelle li-
cence d'auberge à M. F. Deschamps.
Who will be the next?

—-M. Joseph Séguin forgeron est
parti ces jours derniers pour aller s’é-
tablir à St Benoit P. Q.

—M. Olympe Desjardins, et M.
Murphy, forgeruns ont loué de M.J.N.
Fortin la boutique de forge ci-devant
uccupée par M. Séguin et continueront
comme par le passé à tenir une boutique
de forge de première classe.

-—La partie de crosse jouée samedi
a Ottawa entre le club Ottawa et les
Cornwall a été gagnée par ce dernier.

—On nous informe que le Capt. Gou-
let d’Aylmer à vendu tous ses bateaux-
remorqueurs & une compagnie étrangère
et qu'il aurait l'intention d'établir une
ligne régulière sur rivière Ottawa l'an-
née prochaine.

—M. St Pierre, jardinier aux envi-
rons du lac Leamy nous an montré ce
matin plusieurs épis de blé-d'inde me-
surant IN pouces de longueur.

—Les funérailles de M. Charles Des-
saint, membre de l'Union St. Jose
ont eu lieu vendredi dernier au milieu
d'un grand concours de parents et
amis.
A l'église, le Rév. P. Grandfils a offi-

cié au service. Un chœur nombreux a
rendu plusieurs marceaux en musique:

Les urs des coins du poële
étaient MM. Paul T. O0. Dumais, W.
Fréchette, T. St Jean, B. Carrière, E.
Carrière et G. Lafond,

Les membres de l’Union St. Joseph
au nombre de 300 assistaient aux funé-
railles,

—La nouvelle église canadienne.
française de la paroisse Saint-Joseph a
été bénie dimanche dernier par sa gran-
deur Mgr, l'Archevéque d'Ottawa. La
inesse pontificale a été aussi chantée
par sa Grandeur.

MM. Edouard et Thomas Mous-
seau et H. Brenot ont été faire l'ouver-
ture de la chasse à la Rivière Coulonge
et unt tué 107 canards dont ils n'ont
en partie pu bénéficier, la plupart ayant
été gâtés par la grande chaleur.

M. le Dr 8. P. Cooke est parti
hier puur Bustan et New-York. Il sera
absent pendant trois semaines,

Mary Ann O'Brien a été arrêtée
lundi matin par le constable Daoust
en état d'ivresse sur le chemin de Chel-
sa et condamnée à trois muis de prison
par le Recorder Champagne.  

  

 

7 Ma granis expérience me permet d'acheter les montres avec

connatesance et de ne vendre ynr les plus recommendables

—BOB

NU manques pas l'ocrmsien d'avoir a bas prix doe

  
~~Réunion de Ia C. M. BJA, oe

soir.

—Le tils du maitre de Poste Kerr,
qui s’est cassé un bras l'autre jour est
en pleine voie de guérison.

—M. Adolphe Berthiaume est parti
ce inatin pour Montréal avec sa petite
fille qui doit subir une opération à un
pied.

—M. Bourque, un des entrepreneurs
de l'église, va employer ses ouvriers, au
nombre de 15, à l'érection d'arches de
verdure pour la fête de dimanche pr-
chain-

--Les appareils de chautiage à la va
peur sont arrivés au presbytère ; on
doit en faire l'installation au plus tôt
possible.

-—Les funérailles de l'enfant de M.
Bernard Simard ont eu lieucette après-
midi, au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis.

--Le constable Uuilbaut a arrétd le
nommé Charles Gudreau ce matin, dans
larue Wellington. La boisson avait
échauffé le cerveau de Charles qui a été
logé au poste en attendant son proces.

-—Le constable Bédard n été suspen-
du de ses fonctions par le chef Genest,
hier, A cause d'irrégularitds dans sa
conduite. Bédard aurait dd se trou
ver sur son quart la nuit dernière et il
était absent, c’est ce qui lui a valu sa
disgrâce.

-—S'il faut en cruire les gens qui tra-
vaillent à la descente des hillots sur le
lac Leamy, il ne pourra pas y avoir de
courses sur le lac cet hiver, vu la
trop grande quantité de bois qui y res-
tera pendant cette saison.

—Delle Léa Forest, modiste de re-
nom et bien connue à Hull par son ha-
bileté dans la confection des robes et
manteaux pour dames et demoiselles
est de retour A Hull depuis quelque
temps. Elle a ouvert au No. 147 rue
Brewery un salon de mode. Mlle est
prête à exécuter toutes les commandes
que l'on voudra bien lui contier. Elle
est en possession dex patrons et des
modes les plus nouveaux, Satisfaction
garantie, Prix modérés. Une visite est
sollicitée.

-Hier après-midi, un nommé Pa-
quette brocanteur de ferhlanteries, d'os
et de guénilles est entré dans les dépar-
tements à Uttawa, pensant bien d'y
faire du commerce ; mais, en son ab-
sence la vieille rosse qu’il conduisait
s'est aflaissée sur le pavé et la police à
êté obligée de lui administrer une bou-
lette. Si vous aviez vu la mine de Pa-
quette quand il a été de retour. Tl a
doucement chargé le squelette dans sa
voiture et après s'être lui-même attelé
à la charette, il a disparu derrière le
bloc Est.

 

: Ontario : MM. Chs March, R. —M. Edmond Séguin à ouvert au
No. 144 rue Principale, ancien magasin |
de M. G. Lafond nn magasin de sucre-
ries, cigares et fruit de toute sorte et |
continuera comme par le a 7 fuire :
le commerce de gros et de détail. Les
sucreries, seront manufacturées sur les
lieux. |

—Le vapeur “ Manstield ” qui vient
de subir des améliorations a ses ma
chines commencera dimanche prochain
à voyager pour donner l'avantage aux
nombreuses personnes qui veulent pas |
ser une après-midi tranquille et respi- .
rer l'air pur de la rivière. Le Mans
fiels est maintenant au niveau des au-
tres bateaux sur la rivière Ottawa,
pour la vitesse et tout le confurt desi-:
rable. Le départ pour le Las de la ri- !
vière ve fera comme auit, si le temps le

met, A Ia ligné du quai Perlep, Ot-
awa à une heurc, P. M. de Hull. Une
heure et demie : quai de reine 1,4% hr. |
quai Mansfield à heures et à la Poin- .
te Gatineau & 2. 30 hee. Le ocurps de
musique des chaudières accompagnera |
les excursionistes. Prix 2) cts, al er |
et retour.
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Modes,

Mantedux

et articles de Toilettes

DUPUISNOLIN
N. TETREAU,

Notaire.
No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

PAROLES D'UM FAISEUR DE

BEURBE.

Un vieux faiseur de beurre di-
sait : “J'ai toujours soin de choisir
pour mener mes vaches le plus PE
resseux de mes employés, quand je
n'ai un tel homme A mon servi-
je mène mes vaches moi-même. Je
voudrais, s'il était en mon poavoir,
 Jaua l'intérêt des vaches et de leurs
propriétaires, détruire tous les
chiens de l'univers Le fermier
qui est assez négligent pour laisser
conduire ses vaches jeune
garçon qui prend plaisir A lear lan-
cer des pierres, les faire courir eb
les faire poursuivre per les chiens,
mériterait d'être poursuivi
cruauté envers les animaux.
tous les cas, le fermier négligent
le premier, ear les vaches
ainsi traitées diminuent considéra-
blement en lait et en beurre ; elles
donnent en proportion des soins et
des traitements dont elles sont l'ob-
jet. ”

 

Dans un article inspiré, le Vañon-
land annonee 1a conversion au ca-
tholieisine de I'impératrice Augusta
Victoria d'Allemagne.

e
se +

Il se fait en ce moment un tra-
vail d'organisation pour assurer à
Montréal une grande exposition
annuelle.

e
» ee

Au ouvrier tenu la se-
maine dernière à Montréal, l'elée-
tion des officiers a été comme suit.

Président, J. T. Carey ; viee-pré.
sident, Urbain Lafontaine ; secré-
taire-trénorier, Geo. W. Dower.

Membres da comité exécutif
ib-

MM. Boudreau,
son et Crozier.

Pour Quebec :
Jobin eb Brennan.

 =o

LE “SPECTATEUR"

BUREAUX ET ATELIERS

NO. 154, RUE PRINCIPALE,
Jonrnal pablié les Mardis et Vendredis dans l'in-

técôt des ouvrières et agricolee du die-
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‘Snectateur”
154 RUE PRINCIPALE

HUILL,

Ayantfait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous leg caractères les
lus nopveaux, fabriqués dans
s grandés fonderies améri-
ines, nous informons le pu-

Dig que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la “gatisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
quon -veudra bien nous con-
er.

IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis-

sement et «donnez vos com-

mandes au

NO. 154

 

“ON DEMANDE
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Inusenealsà.l'Exposition
Do CANADA CENTRAL AU

PARK LANSDOWNE A OTTAWA
Du 9 au 14 Septembre 106

SOUS LA DIRECTION DU

Pref Achille =Philion
Nouveautés Kquestres, Gymnasti-

ques et aerubatiques par les célèbres

autistes suivants :

La derniere Sensation Anglaise
LA FAMILLE PLANLON

Au nombre de 6 sans douteles nuvil-
lears,et les lus audacieux. BiCY-
CLISTESdu monde. Les merveilleux
tours de force aecomplis par ces funeux
artistes sur leurs bicycles en mouve-
went sony hors de discription : leurs
groupement et la manicre dont ils se
portent deux vu trois de hauteur en
allant à toute vitesse ost Ia plus mer-
veilleuse exposition qu'on ait vu en
Amérique. Cette famille vient d'arriver
à New-York ayant été specialement
engagée à l'étranger pour apparaître à
Manhattan Beach cette été dans le
grand cirbue du Prof. Pain.

LES FRERES PHANLON

Au nombre de 3 avec les populaires

FRERES RICE

Apparaitrons dans les plus forts tours
acrobatiques que l'on puisse voir c'est

à-dire des somessaults simoles et dou-
bles dans toutes les manières possibles,

LES PHANLONS |

Jouteront aussi leurs dancéreux toursde

force dans 'ECHELLE ROMAINE,
LES FRERES RICE dans leurs

triples tours de force sur la barre hori-
zout ai dés du célèbre boutfon anglais
WILLIAM ROLLINS.

BAPTISTE PEYNALD

la grande merveille à sensation, qui
apparaîtra dans des jeux nouveaux sur
les barres parallèles ainsi que dans le
plus audacieux tour de force: UN

SAUT POUR LA VTE la tête la pre-

mière d’une plate-forme à la hauteur de
150 pieds dans une rate tendue à 15
pieds du sol. Ceci n'a jamais été tenté
par aucun artiste au monde

ADDIE McDON (LD ;
Le Champion du monde, conductrice

de huit chevaux, qui méne 4 chevaux |

noirs et 4 chevaux gris attelés à un,
magnitique chariot Romain, elle fers
une course d'un demi mille sur l'hipo-
drôme des courses chaque après-midi

Delle. ALMA étonnera le monde

par ses évolutions sur un trapize ba

lance.

£z>William Rollins I» celebre
boutfon acrobate auglais se montreri

dans deux nouveaux jeux. No. | tours
acrobatiques sur des échasses qui n'ont
jamais encore été accomplis par aucun
Artiste (complètement différent des
tours de Zenfretta l'an deruier) No. 2
sauts et somer-sauûts pardessus | à 12

hounnés sans aide ressorts étastiques.

LE PROFESSEUR ACMILLE PRILION

Assisté de Mlle, Crmille dans leur!
grande suspension aérienne. Unie dame

qui dort dans l'air sans aucun appui
Le professeur Philion est le seul artiste
qui à réussi à accomplir cette étonnante
merveille sur un théâtre en plein air.

Exposition de Vitesse chaque

jour, V compris des courses à barrières,

par des ponies, courses sans harrieres,

haut sauts, courses au trot sous har

nais, chevaux attelés simple et double.
Ces courses seront ouvertes aux che-

vaux en exhibition,

Tous ces spectacles auront lieu  cha-
que jour, pas de charge extra.

Exposition des chieus savants
et de races choisis, afin de dégraver
une partie des dépenses extra lu 1uodi-
que somme de 10 cents sera chargée
pour admission à cette exposition, qui
aura licu dans une bâtisse à cetsflet.

AU ROND A PATINER RIDEAU
le professeur Morris exposera sofi grand
paradoxe entre chevaux et chiens et
donnera des représentations Mardi,
Mercredi et Jeudi les 10, 11 et 13 Ser-
tembre à 7, 30 P. M. chaque jour.

Retenez un siège réservé chez Orne.

JACOB ERRATT,
Président du Coinité des

Amusements

R. C. W. MacGUAlG,

 

 

 

  

 
 

- Secrétaire.
On demande deux servantes pour

servir dans une maison privée.

|

=——=—=-=—=—=—=—_-=== =
S'adresser chez

; M. André Simon P. . DESJARDINS,

{loin des rues Wellington Notaire

eo et Brewery No 139 RUE PRINCIPALE, HUT L

Lois a Batir G. J. Labelle
A veadre,  sitads sur Is, rio Welling-

ton près la rue du Lacprès de la rue
Principale, iété de M. H. C. Monck.
S'adrosecr à Pagé au bureau du
Spoctateur.a

ee

C. P. PELLETIER, 557 RUE SUSSEX OTTAWA.

Huinsler, ¢. 8.

141 ruc Principale Hull, P. Q. Bolte 116 Bureau de Poste.

 

 

: Joseph Cote

CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
weETTESEST

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES

No. 64 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rue Primeipale,

Bloc Filteau.

Toujours eu maius un assortiment très
complet de Chauseures pour Homues,

Femmes ot Enfants à très bon marché.

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

128 Rue Principale, Hull
Habillements faits à façon. Coupe

gawmntie. Couture de lére classe,

PRIX MODERES.

Nottoyage et Rovarage fait
promptement et à bas prix.

Aux Pharmaciens
Le No. 164 du bloc cn pierre Mouck

est à louer. Grand avantages pour un
pharmacien. S'adresser au bureau du
journal.

S. St. JEAN
FRBLANTIR-PLOMB 1}

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avcc soin et promptitude.

PRIX MODÉRÉS.
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Contrat de Malle
ES SOUMISSIONS cachetées
adressées au maître Général des

Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 1389,
pour le transport des malles de sa Ma-
jesté d'apres un projet de contrat pour
quatre ans, à trois fois par semaine,
aller et retour entre Juckvale ct
Ottawa et ce, à commencer du ler
Octobre prochain.

Des avis hnprimés contenant des in-
formations au sujet des conditions du
contrat proposé et des blancs de
forme de soumissions peuvent être
obtenus aux bureaux de Postes de
Merivale, Jockvale et àce bureau à
Ottawa.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l’Inspecteur dus Pustes |
13 Juillet 1889, J
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Impressions de Ville
Notre département d'im,prensions de

ville [John] cat den mieux montén. Noun

pourrons exfeuter toun les travaux, de

puis les plus simples jusqu'aux plus

compliqués À des prix Frnisoumablies et

sous le plus court délai.

L'ADMINISTRATION.

 

azEEEEs

L'administration de notre journal ne

nern renpomsnahée d'RUCNHE sesmple cone

tracté ensem mess À moims d'un ord
signé par le directeur. à

L'adininistrntion me reoconnaites nu-

eun reçu donné en nom nem A meine gue

tels regus volent donnés par nes colles

L'ADMINISTRATION.
:- . o

Cees mm mm a -

A VENDRE
SO acres de terre plus ou moins en

bon état de ctlture, avec deux maisons,
grange, deux écuries, hangars, etc, etc,
situés au village de Masham, Condi.
tions faciles, S'adresser à Eusèbe: Mon-
nette, Na 80 rue Church, Hull.

EE

Trois Magasins ot Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancien block
Poulin ) rue Principale.

S'adresser à N. Pagé No 154, rue
Principale.

GRANDE

 

jou 
ooutant, vente sans sauve

 rer

£8 BOUMIRSTONS CACHETHES
ladreusées au soussignd 6 portant à

'sndos “Boumission pour les Travaux
du Havre de Meaford,” serunt regues
jusqu'à vendredi, le 16ième jour du
mois courant inclusivement pour la
ourstruction de travaux a Meaford,
Comté de Grey, Ontario, selon un plan
et des spécifiontions que l'on peut voir
en s'adressant à M. Hugh Chisholma
Meaford et au Département des Tra
vaux Publics, Ottawa, od l'on ru-
se procurer des blaucs do soumissioa®
imprimés.
Le soumissions ne seront pas prises

en considération à moins d’être faites
sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnpires.
Un chèque de banque accepté et

fait payable a ordre du Ministre des
Travaux Publics, égal à ring pour cent
du numtant de la soumission, doit ac-
compagner chaque soumission. Ce chè-
que sora confisqué si le signetaire re-
nonce au contrat ou ne le méne pas a
bonne tin ot sera rendu si la soumission
n'est pas acoeptée.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucuno des suu-
Missions.

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Département des Travaux Publics)
5 Août 18339, Ottawa.

 

AVIS

POIDS ETMESURES
ES MARCHANDS, fabricants et pro-

riétaires de Poids, Mesures et Ma-
chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l’Acte qui ycorrespond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à ce qu’une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspeetions irrégulières des
mêmes, qui peuvent être faites cn tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
Cessaires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commergant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou cmpéche un ins
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection quandil en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
ct propriétaire de Poids, Mesures et de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids ct Mesures pour le
droit de véritication, est autoriséct spé.
cialement requis de demander a V'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forme 0,0, avec les mots “ Original

pour le commerçant, ” imprimés comme
entête ) bien rempli et estanynllé, et
aussi de s'assurer en même temps si les
cstampilles aonexées à tel certificat re-
présentent evactement en valeur le mon-
tant payé cn argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
queles certificats de vérifications ne sont
aucune valewr à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n’y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ces ortifionts officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu’ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficats de licenses ; car il cst parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats bien e/ dûment cstampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur

P4Assistant Inspecteur, pouvent, cn
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. MIALL,

Commissaire.
Département du Revenu de l’Iutérieur.

Ottawa, 165 avril 1889.

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 40 Rue Pitt Coin de laRue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
nagement.

  

A I’Etal Populaire
—DE——o

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac ot Victoria

Le public trouvera toutes lec viaudes
souhaitables: Viandesfratcheset fumées,
Saucisses et Boudins, Oeufs, Légumes
ot Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Brault est le fournisseur de
JOE'S PLACE.

t oom t.YR

bce

Province de Québec!
District d'Ottaws J

DAME EDWIDGE PARENT rési-
dant dans la Paroisse. de St An-
dré Avellin, dans ie comté ed
trict d'Ottawa, veuve de feu Jim,
Frappier père, en son vivant
cultivateur du mêmetieu.

V Demandress
s

BENJAMIN DORION, cultivateur
ci-devant de la dite paroisse de
St André Avellin, maintenant
absent de la Province de Québec,
résidant aux Etats-Unis, Améri-
que du Nord.

Défendews.

Il est ordonné au Défendeur da
comparaitre dans les deux mois.

A. DRISCOLL

Greffier dé la dite Cour
de Circuit.

Aylmer 22 Août 1889.

 

N recevra Ace F1 ru. jusqu'à Ven-
dredi, le, 13 Sept nlre, 1839, des

soumissions cachetées, adressées au
soussigné avec la s uscription ‘Soumis-
sion pour le Bureau de Poste, etc, de
Lachine, Que.” pour les di ’ers travaux
de la construction d'un bureau de
poste, ete, à Lachine. Que.

Les devis seront visibles au Dépar-
tement des Travaux Publics, n Ottawa
ainsi qu’au bureau de la Corporation,
Lachine, à partir de Vendredi, le 23
Août, 1889, et l’on ne prendra en con-
sidération que les soumissions faites
sur les formules imprimés que l'on
fournira et signées de la main des sou-
missionnaire.
Chaque soumission devra être ac-

comgnée d’un chèque de banque accepté
égal a cinq pour cent du montant qui y
eat inscrit, payable à l’ordre de l’hono-
rable ministre des travaux publics. Ce
chèque sera confisqué si l’adjudicataire
refuse de signer le contrat, après noti-
fication, ou s’il ne l'exécute prs intégra-
lement: il sera remis, si la soumission
n’est pas acceptée.

Le département ne s'engage pas à
accepter la plus basse ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa 23 Août, 1389. }

 

Si vous voules avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-
rantie et fini parfait

Allez Chez

H. F. BEDARD
Le département des modes cst au com-

plet. Les dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main et du Pont, Hull

 x — —

J. A. GIRARD
(Successeur de Lavoie & Girard)

26—RUE RIDEAU—26
OTTAWA

MARCHAND DE
TABAO,

OIGARES,
EF Importés et domestiques.

Pipes et articles de fantaisies pour
les fumeurs.

Je soussigné, offre n°<s plus sincères re-
merciements à mes nor. breuses pratiques
de Hull et d'Ottawa pout leur encoura-
gement libéral que j'ai reçu par lo
passé et demande pour l'avenir une
port de son patronage.

J A. GIRARD
NO 26 Rue Ridean

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M.E.J. Faulkner désire annoncer i
sce nombreuses pratiques qu'il a cessé
detre l’agent Jour Isvente de la hidre
Moison et qu'il fera

le

commerce de la
célèbre bière O'Koefe seulement. °

DEPOT GENERAL
Coin des vues Dalkousio of

Church Ottawa.
E. J. Faulkner 

Toutes les marchandises

   

  

   

 

  

 

, REVUR HESDOMADARRE
DANS LACOURDE CIRGU1pF44RastaFaycolems

« , … 10 Bpnçuues 1869.
FARINE :

Double ext. ».. 825 à 6 50
Extra secvveeo0 6 60 à ¢ 70+

PRODUITS DE LA FERRE:
lish hd 6D IY a O 14
aele 0Mà02%2

Fremege ou e122 013
Œufs par doumine....... 0 15 à O0 17

LARD;

Lani pré. 100 livues 8 90à 8 50
Steak de fard parlivre. 0 4013
Côtelettes O 13 à O 13
Jambon “ 0'24015
Lard ordinaire“ 0104013

GRAIN :

Fêves, par minot .…. $1 25 à 1 50
Pois “ oar 60a 70
Barley “oa 50 & 60
Avoine “oo 37a 34
Blé eue 65 à 75
Blé d'auto “3 Le 1 00 à 1 10

VIANDES :

Bœuf par 100 lbs......... 0004000
Steak de lard par livre. O 12 à O 13
Rôti de bœuf 0 8a013
Bouilli do bauf * 0 64010
Mouton “wow 0 740 9
Veau “ 0 540 7

POISSONS

Truite par livre ........«0104015
Poisson blanc * ........ 0104015
Saumon Bae 0 25 à 0 30
Morue Wiens 0 540 6
Haddock “on. ee 0 440 5

LEGUMES :
Patates par sac ....... O 40 a 0 50
Celeri par douz... ........ 0 04 à 0 05
Navets ................. 0 24003
Carottessus 015402
Chou chaque............. 0 440 7
Oignons par sac............ 0 80 à 100
Miel par livre.............. 0204024
Pommes par baril......... 1 00 à 250

J. N.FORTIN
Tabac et Pipes de toutes sortes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES

Coin des Rues Church ot Mais, Bull, P, 0.
Bonbons, Confiseries, articles de fan-

taisie, crême à la glace, huîtres, eto., etc.
N. B. Une magnifique salle de Billards

 

 

 

est attachée à l'établissement.

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Rue Brewery, Hull.

(iroceries,

Provisions,

Légumes,

DE PREMIÈRE QUALITÉ, & &
A BON MARCHÉ

Une visite est sollicitée.

Et. Lamarre.

PHARMACIE de HULL
84 Rue Prinoipale 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours en main un vaste assorti-

 

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES.

ETC! ETC ! ! ETO!!!

Prescriptions préparées par des phar-
maciens compétents,

EF Agences du TELEPHONE et de
la CANADIAN EXPRESS Ce.

8. P. Cooks. R. A. Helmer

VIN DE QUININE

Campbell
Le meilleurremode

existence.

 

Le tonique le plus fortifiant.

Méfiez-vous des contre-fa-
ons. Pour être certain d’avoir
e vrai remède, allez au Médi-
cal Hall.

Ne. 84 Rue Principale, Hall, P. À

Cooke & Helmer PHARMACIENS

seches reduites au pris


